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- -Au LECTEUR. 


TN homme de bien, qui 4 eu Communication de 
M*© ces Lettres, 4 cr4 de faire une bone envre en 
les donnant au public, & quielles pourront avec les Me- 
moires tenir liew d'un Faftum ſur le ſujet qu'on y traitte. 
S'il-ſe trompe, Von eſptre au moins que ceux qui ont le 


nuray Zele de la maiſon de Dieu «+ de |amonr pour 


le pray Chriſtianiſme, ne-luy en feront pas mn crime, 


LETTRES 


Dan Refugic 2 urt de Ses Ainis, 


tus. 
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LETTRE L 


MONSIEUR, "+ 
"YL Uidque. PAfaire de Canterbury ne yous eſt pas inconriue,} 
& que vous defirez den ſavoir le detail, Je veux vous: 
donner-une marque de mon obeifſance en vous faiſant: 
> _. partde-ceque jen ap 2opris fur les lieux. M—_— 
Quelques Particuliers {ans Litterature, mais amateurs deg Nous 
veautezuſques a lafureur, ont pris parti avec les Antitrinitaires 5: 
8 aprez, avoir longtems diſſimule, 11s ont enfin deconvert leurs 
ſentimens, par des Diſcours ſcandaleux. contre-les Ven&rables 
Myſteres de la Trinite 6; de I Incarnation du- Fils de Diea-! 
Quand ils commencereat-a ſe. demaſquer, les Conductews de' 
I'Egliſe Wallonne, ſous la Diſcipline de laquelle ces Particuliers' 
vivoient, firent par un ace - publity une Proteſtation ſolennelle 
dhorreur contre. les Opinions: « iniens & autres Antitrini- 
raires, 8 declarerent qu'ils ctoight ungAMMErhen.z6(olus 2 faire 
 toutce qui leur ſeroic poſſible ſe Loig cle? dels Pru- 
dence,& dela Charite,pour empeſcher la fermentation de cemau-' 
vais.Leyain. ' Pour cer Effec les Anciens furenc expreſlemene 
chargez de-faire une Enquelte cxadte dans I'Eg!ife pour d6coavrig 
tqus. ceux-qui pourroient avoir [Eſprit gaite de ces Erreuts-mors} 
relies. & ſur. tour Ceux. qui A la.] emegrite den htc > la 
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(4) 
iſtoire exhorta mEſime par cet Ate public 
| ceux qui en Paroi- 
oient i afin-qu'on ne aucun moyen capable de 
prevenir les effers de 1a Sedution 8 les progrez de I'Herelie. 

Quatre ca.008 prfontes furent defErees : ney He ne trouva 
ves 6&galement evidentes contre to quelques-uns 

Co ronng « d'affaire par une Confeſſion Orthodoxe deleur Foy, 

finctre ou fimulte : Les Sieurs Eftienne du Thoy & Claude Ron- 
. deau n'en ont-pas uſe de-mEme 3 Car Erans acculez chargez 8 

atteints d'une manicre qui pouvoit faire une ConviRtion .com- 

pleres Ils n'ont pas trouve ient de ſe retrater. Aufhi pri- 
| rent i]s d'abord le parti dela Rebellion & du mepris de la Diſci- 
q pline, & refoſans conſtammenc fur des pretextes trivoles de re- 
4 |  pondre & de compatoitre devant le Confiſtoire, ils ont (a mon 
$ avis) juſtement merite la Suſpenſion publique qui fur dEcernce 
3 contr'eux & prononcee le mois paſſe. 
F; Diſpenſez moy, je vous prie Monſieur, de vous dire les Rai- 
; ſons qui me font approuver ce jugement de nos Freres de C. 
: | Je n'ay pas te tems de tranſcire un Memoire qu'ils ont eu la bonts 
de me gommempey om qui contient en Sommaire tonres Jeurs Pro- 
cedures & qui ( (clon mo 


c wan” TH 
tous les Particuli 


, mauvais, puis qu'il ne leur eſt pas deſavantageux qu'on ſoit in- 
wy . forme de Cos procedures dans les Lieux ou la Calomnie pourroit 


Jt Mais yous v rex fans oute ſcavoir quel eſt le CaraQtere des 
» que Ton vous 4 repreſentez comme des Chefs. de 


Et dtrable, au moins a Canterbury ; Er ces deux Mclean, ous je 
ES yous ay nommez, ont d'une haute Opinion 
A | y/ . Reurs du bas ordre. Le 

ors de naiſſance & d'une 


ancois de naiſſance eſt ſorti de France avant nd&tre 

'& veſt -_ icy dans la ManufaQure des Tifſerans 

il Seſt {air valoir par ſon induſtric & par gas 
qu 
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(3). ET 
"il y a apports. - Quant au CaraQtere. us. 
Bet tn Ciriani vous. le verrez dans TExtraic que je vous 
envoye, Si cela ſutfit pour fatisfaire votre curioluts,en ſeray bien 

aiſe, puiſque je ſuis de tont mcn coeur : 


Le 1, de May 1697. Fitre, &c. 


a—_ —— 


Extrait abbreg# des Procedures du Conſiſtoire de I'Egliſe 
Wallonne de ( anterbury ſur des Accuſations contre 
tes Sieurs Eſtienne du Thoy & (laude Rondeau. 


Eſtienne du Thoy. 


E Sicur Eſtienne du Tlioy. fut le premier qu'on defera an 
Conliſtoire comme un Socinien declare. Car ayant out 
deux Miniſtres preſchans fur le Myſtere de I Incarnation, (c. 
un Miniſtre Anglois Presbyrerien, & lun des Paſteurs de cerre 
Egliſe, 11 eut Iimprudence & la tEmerite de ſe plaindre qu'on 
preſchoit contre luy, & il atraqua meſmes ea Compagnie le Mi- 
niſtre Anglois; il alla chez loy & y Diſputa avec ſoure- 
nanc les Opinions de Socin, 

La choſe &Eclata. Le Conſfiſtoire ordonna qu'il ſeroit cite pour 
venir rendre raiſon de ſa Foy, & regevoir les Remoaſtrances de 
cette Compagnie ſur le ſcandale quwi] donnoit 4 Egliſe. C 
dant quatre Miniſtres le viluErenc ſucceſſhivement, Pexhorts 
hed point Þ iſlant ſes Egaremens 8& en Edi- _ 
fiant YEgliſe par la retraRtatjon de ſes Opinions erronces, & ils 
raſch&rent a le diſſuader, ou le , Troiiillart Mi- 
niſtre de 1'Egliſe Wallonne pagne en cut le pre- 
mier un &ntretien de trois heures avec le dit du Thoy. 

Cet homme enteſte de ſes Erreurs non ſeulement ne les difli- 
mula point, mais $efforgant de les deffendre il n'eut poine de 
honce de Soutenir ces Blaſpliemes. 1. 2ue Dies n'eſt pas fs incom- 
prebenſible que now le crejont, 2. Que Jeſus Chriſt nitre Sanvenr n'eſt © 
apelle Diew que dans le ſens auquel P Ecritnre appelle les Princes * les 
Magiftrats 
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Magifrate! Dievs & Fits Sutver div. 4. -Due te Moftere de bs 


Trinitd weft qu:nne Chim®# ſoftie de Þ Ecole de Platon, | 
-. Ol tau _mEme terns" du re FID\TREG, que le 

Sieur du Thoy avoit entrepris de Seduire quelques-uns de fes 
Parens & de-(gs Alliez, qu'ils ayoient EtE Ebraglez & que ce Mi- 
niſtre avoit travaille a les Deſabuſer 3 ce qui fit confiderer Tedit 
du Thay non ſeulement comme un heretique enteſte,mais comme 
un Seducteur dangereux. 

PluGeurs temoins atteſterent que ledit du Thoy &tant en leur 
Compagnie $*&roit mocque du Myſtere de la Frinite, difant, 
que le. Pere, le Fils, 8 1e. St. Eſpric fone un ſeul 8& meſme' Dieu 
comme 7 groates font un Shilling. = 

Il fur cirE par 3 fois. ſelon Ja Diſcipline Mais i! fur totjjours 
Egalement opiniatre dans ſa Rebellion, refuſant toujours de Com- 
paroitre. La ſeconde fois que les Anciens le Sommerent, comme 
ils luy parloient de notre Conteſion de Foy il ſoutint quiil y avoir 
des Erreurs; il, leur demanca Sils vorlcient aiſputer contre ny, G4 
Ik fin it les menaca.difant que fi 1'on proctdoir contre luy, on s'en 
repentiroit, Mais aprez certe Citation i] envoya au Confiſtoire 
(P 11,.de Mars, 'on petit livre intitule A Lady's Religion ( 1a 
Religion 4'une Dame ) done FAutheur eſt Evidemment Deiſtez 8 
ſe. Livre: &toit accompagne d'une Lettre &crite 8& Signe& de 1a 
man dudit du Thoy, 0 il Dedaroit que ce Livre contenoit a pen 
prez ſa Religion” a quoy 1! ajottoit ces mots $3 quelgs? wn refuſe de 
Communier aves cenx qui ont ces Sentimens. je n'eſtime pas leur Commu- 
nion font defirable, = | 

porez cela' il n'Etoit plus nEceſſaire que le Conſiftoire.enten- 
diſt Oautres- TEmoins, puiſque le Sieur du Thoy de fa propre 
Confeſſion adoptoit. les Blaſphemes & ſouſcrivoir aux Impietez 
de ce Mechant livre qui traitte tous les Myſteres de Chimeres, 

ui feduic a rien. ulage- deeSacrampgns & de la Priere, & qui 
ait confiſter teuft=43Re@jgion deggune morale Payenne. Ceſt 
la Religion du Gieur du Thoy. Lon gen devoit plus dquter 
puis:qu'il 1'ayoir figne de ſa main. 

Duranr' ces Procedures 1! fur (ollicite par ſes Parens & par ſes 
Atnis, ae ſolimercre a 1a Diſcipline de IEgliſe & *a recevoir (e- 
lev 1 drfic 6d Conliſtoire, 1'InſtruRion des Miniftres avec un 

prit humble & docile. Mais il ſ{& mocqua de toutes leuts 

| remon- 


*Y 


remonſtrances, il devint plus opinitre & plas arrogant & joighit 
routes les Inſolences dune Rebellion utes au Scandale de ſes 
BlaſphEmes. | i 

Ceeſt pour quoy*la Compagnie ofrdont\ia par Ate du 26 de 
Mars qu'il-ſetoit pybliquement fuſpendu dela S*'Cene. Ce juge- 
ment luy fur declare par deux Anciens aux quels il- dit qu” i7 ne 
#en mettoit point en yeine, 8 que ceux qui k retranchoient de 14 
Communion en-2uroient-enx meſes 1a honte. Cependant pour 
luy-donner le tens de reflechir & de preyenir cette Cenſurs 
publiens = la repefitance; Pace ne fut prononce en public que 16 
x#$8. d' Avril. Tdes k 

Il eſt vray que le 8:'PAvril le Sieur du Thoy envoya au Con- 
fiſtoire un certain Ecritqu*il prerendoit &tre une Confeflion de a 
Foy : Mais ce n'&toit qu'une Confeſſron Equivoque incomplete 
& 1lluſoire par laquelle il eſperoit Jen "impoſes. aux fitmples, & 
dans lad il ry avoir-rien qui le puſt difculper des accuſations 
qu'on avoit receues comre loy. ' Et le meſine jobr on recent de 
nouvelles plaintes contre luy qui portoient que 14 (emaine E> 
dente, & dans le tems qu'il faifoit conrir ſa prerendite Contefhon, 
il avoit diſpute haurement contre la Divitiite de Jeſus Chriſt. 
C'eſt pour. quoy la Compagnie le fir fornmer de comparoicre pour 
expliquer de bonche fa pretendve Confeffion' & pour recracter 
fincerement fes Impierez, luy declarant qu'autrement lejugement 
— ſa Suſpenſion de la S** Cene feroit renda public le 18, da 

=_ 
Mais .il perſevera opinidtrement dans fa Rebellion; . 8 il fon 
declare ſaſpendu dela S** Cene pour ſon obſtitnation dans I'HErblie 
& dans le mEpris dela Diſcipline Evangelique. 


Claudd Ramtean 
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Le Sieur Claude Roridexn, qui-eft plos artificieux, te pitt ſe 
contenir lors que le Siear du Thoy forrintime ami*fortit de det- 
riere le rideau. -Oan parlx de lay au Confiſtoire le-4. te Febvrier 
fur le raport qu'on! y fit de quelques diſcours Seandaleax qu'il 
avoit tenus en Compagnte, Les Paſteurs de cette Epliſe deman* 
derent qu'on leur donnalt le retns de voir Tedit Rondegu en — 

LICUUET 


($) 
Pappeller au- Coofiſtoire. La Com gnie 
plus 


x diffiper par la Parole de 
Dieu ſes doutes on ſes Prejugez au cas qu'il tult ou chancelant ou 
dans quelque preoccupation contre la Foy commune des Myſteres. 

DY abord le Sieur Rondeau le pric fur un ton fier & preſom- | 
tueux & repondit, 7'ay #td catechiſe il y a plus de 30. ans, Mais 
je, ne ſuis plus Catechumene 7eſwis Chretien, je croy en Dien & en 
Hi © = 


je #1 ay point d autre confeſſion 4 faire. 

Miniſtre be clenta que cette Confeſſhon n'ctoir pas ca- 
pable de diſſiper upFons qu'on avoit contre luy,- & que des 
Hereriques diſoient les meſmes choſes, que les Sociniens par ex- 
emple parlent ainſa, & que t ils Sefforcent de renverſer 
les fondemens dela Religion nes 41quoy le Sieur Ron- 
deau repartit 2'il ne vonleit point diſputer, qu'il n'Etoit pas dans wn 
Pais d' Inquifition, & qu'il wen diroit pas d avantage. | 

Le Miniftre juy voulut repreſenter | importance des Dogmes 
Fondamentaux dont -les Sociniens conteſtent la verite ; 2 quoy il 
rEpondit encore, Q'il &roit Chretien, &- que (a Religion confiftoit 4 bien 
vivre, 4 ſervir Dies, & a aimer le Prochain, 

Le Miniſtre ey de luy perſuader qu'il Etoir de fon inte- 
reſt, de la Gloire de Dieu, & de Tedification de 'Egliſe qu'il ren- 
dift raiſon de {a foy dans une ConjonQure oh il etoit accuſe d'He- 
terodoxie ſar des points Eflenciel$ & Capitaux : Er dans la ſuite 
de cet entretienil fir ſtu Sieur Rondeau que S'il 1efuſoir de 
Pedifier ſur {je ſujet,” & PobliFefoic peur Etre a donner gloire 
4 Dieu dune manicre In auroit plus d eclat. Sur cela le Sievur 
Rondeau $'tchauffant declara que fp on Iny donnoit du chagria, il 
fe rangeroit a PEgliſe Anglicane ; & i] {e mit en ſuite a declamer 
contre tous ceux qui ne tolerent pas les Heretiques,diſant que 1'on 
voit regner chez les Proteſtans le mEme eſpric de perſecu- 
tion que chez les Papiſtes, 8 que tous les Proteſtans _ = 

| oat. 


ps 1 
i il ya 14. Ou. 15, 40s, 0 oa ne Sen ctoit jamdis 

I Yquil For roujours trouve dans nos Afemblees & y 
avoit communie avec-ſa Famille.. A cela le 'Sivwr Rondeau r&- 
pondit que-$'l avoir frequent nos Afſemblees publiques de De- 
yotion & partic p&..2 notre culce, C*etoit pour le_bon exemple, & 
qu'il Rs Fe rant afſex. in # dew [4 Zales, 

Enfin dans cet Entretien on ledit Rondeau evica toujours 1 
parler des Dogmes, & fic tomber le diſcours ſur la Diſcipline, le 
Maniſtre 2yant trouve occaſion de luy dire qu'il eſt du devoir des 
Paſteurs de Veiller ſur leurs Troupeaux pour bo x totes bo la pu 
ret de la Foy, & d'exercer en certains cas la ſEverite dela Diſci- 
pline contre ceux qui perſeverent Opiniatrement dans leurs Er- 
reurs, afin d'empeſcher que 1a Gangrene ne gagne les autres par- 
ties du Corps. Le Sieur Rondeau releva cela fierement en di Giline, 
S; ceque. vous appellez, Gangrene eff wne Gangrene, Travailles. 3 comme 
Vows poarres.: Vous anres. aſſes, d affairer; car cefte Gangrene eft bien - 


Ce jp ainſi 1qu il eſuda tour, au lieu de repondre & de ſe juſti- 
fier. Mais a 1a hn cet homme nt braver le Miniſtre ſe tra» 
hit honteuſement ſoy-meſme. - Car il luy offric & luy preſta un 
petit livre qu'il temoignoic Teſter beaucoup diſant que coir 
wn bon Livre & un bon Catechifme ;, 8 le Ms trouya que ceſtoit 

un Livre abominable - o Js oi ex : xr narg =: 


nr ould toutes defendues & ſou 
damentaux dela Religion = we = 
& eſt intitule, 4 I fened Ends 6h Socinian or, 4 ra- 


tional and plain Tiſcourſe to prove that no other Perſon but Da Father of 
"G is God moſt kigh. 
2 Noce wh —_—__ avoir Ee bietd manic. Et en. effet 
£ ge. aprez, qu' on en faiſoit un continue! 
or th © ane mille - dy Sieur Rondeau. Et c'eſt ce qui paroit 
dans la ſuite de cerre GENIE 


Le , 
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-- Le Conſiſtoire avoir appis alors par le-rapore de plaſieurs 
perſonnes qu'en diverſes Reality ie. Sieur Claude Rondeau 


qu'en oi S 

ayoit artificieuſement introduir; les Hereriques dans 1a Converſa- 
tion, leur faifant dire ce qu'il diſoit ny meſme. Mais ceux qui 
avoient dEconvert cet artifice ne ſe ſouvenans que Confulement 
des choſes, Je Confiſtoire continua ſon Information, aprez avoir 
fair appeller le Sieur Rondeau pour Ja premiere fois, 8 a meſure 
que Ton faifoir quelque decouverte, on en ajotttoit la preuve aux 

icres preſommtions.. Voicy le Sommaire des principales 


rions. | 
Le Sieur Jean le Peymane d'Ecole, qui enſeignoir FArith- 
merique aux enfans du Sieur Cl, Rondeau, 2 depoſe qu'il a yeu 
jeurs fois entre les Mains de Jean Rondeau fils dudie Claude 
ondeau 8& de Pierre du Flot ſon Pupille un petit Livre impie 
qui porte le nom de Joby Smith, qu'il reconnut etre un Livre'dan- 
x par le Titre meſme. Qy'il avertit Mad, Rondeau femme 
Jadir Q. Rondeau que ce Livre pernicieux; & qu?on ne 
deyoit pas le mettre_entre les mains de ces jeunes Gargons. 
neantmoins quelque tems aprez i! tronva les dits Jean Rondean 
& Pierre du Flot occupez a confrontet les paſſages quiſone citez 
dans ce Liyre,& a faire une TraduRion,ou des Extraits en Fran- 
cois de ce Livre, & qu'alors les jeunes Gargons luy dirent que 
dans 1a Conronrates des Paſſages qui y ſone citez, ils les troy- 
yoient conformes 2 PEcriture. Que ledit le Febvre leur ayant 
fait quelques remontrances fur ce ſujet, ils $excuſerent en diſanc 
u” il fant eprowver toutes choſer, Et que dans une aurre occaſion 
i entreprirent ledit le Febvre,& diſputerent contre luy en faveur 
Wed” ok Geplagns un'jour recitt 4 Madam Rondeau = 
?ayant un Jour recite a Madam Rondeau 
quelque co une. que Mr. Richard Miniſtre avoic 
eUE avec y, ledit Claude Rondean, qui Etoit ag - 
lic, le fit appeller, 8& ſous pretexte de segayer, prit le parti du 
Sieur du Thoy pour appuyer ſes Opinions,& fit diverſes ObjeQi- 
ons audit le Febvre contre les Dogmes dela Trinite 8 de la Di- 
vinite Erernelle de notre Sauveur. WEI 
Dez le Commencement de VEnqueſte, on certifia a Ia Com- 
pagnie que le Sieur Claude Randeau avoit difpute contre te 
Sjeur- Jacob de IEcluſe pour le —_ combatcant la iy 
e 
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| (11) 
de Jeſus Chriſt, que ledic de I'Echuſe ayant-1'Efprit embaraſſe 5'eh 
plaignit'2 nn de (es amis, qui loy preſta le livre de Mr. Abaddie 
ſur ce ſajer, par lequel ayant ere raffermi il en remercia fon ami, 
Ledir Siedr de 'Ecluſe qui n'eſt pas de notre Egliſe & qui 4 du 
chagrin conrre le Confiftoire n'y put Etre entendu. Mais le fait 
fac atreſt6 par ſon ami quieſt un homme-d'hooneur. Er ce fut 
ea cetre manicre que 1a Compagnie fic note de quelques autres 
raports done les premiers tEmoins ne pouyoient Etre entendus 
immediatement. 

Pluſieurs Temoins declarerent auſfi que le 1 5. de Mars le Sieur 

ondeau, aprez avoir infolemment d&clam& contre ceux qui par 
leurs vigilance a rechercher les Heretiques a fin deles reprimer 
vefforcent d'empeſcher les progrez de VHerdlie, ledit Rondeau 


ecant entr6 en conteſtarion (ur le e de la Trinite,& fe voy- 
ant pete par ces paroles de Jeſus Chriſt Moy & lt Pere ſommet 
wn, 1] t 


! R_- dit on? comme Moy & ma femme ſomme: un, 

Enfin le Sieur Jacques de Caffe! crane enquis ſur quelques en- 
tretiens qu*il avoir eus avec le Sieur Rondeau, en fic une ample 
declaration dont voicy le ſormmaire. | 

Le Sieur Jacques de Caſſel Fentretenant avec le Sieur Rondean 
& voulant le perſuader.de comparoitre au Confiſtoire & d'y dot» 
ner gloire a Dieu, ils entrerent inſenſiblement en Maticre (ur la 
Divinite de Jeſus Chriſt.” Le Siear de Caſſel a le com- 
mencement de PEvangile felon St. Jean, les Paroles de St. Tho» 
mas, Mon Seignewr & mon Dieu, les textes de 1. Jean. 5. v. 29- 
Colof. 1. v. 16, Tit. 2. v. 13. Ac 20. y. 28. .& quelques autres, 
Chacun de ces paſſages fut Elude par le Sieur Rondeau diſanc, 
comme les autres Sociniens, que ces chofes ne Sentendent pas de 
Jeſus Chriſt : & ſar'Celoy du 20. des Actes d'on le Sieur Caſſel 
inferoit Plncarnation, Madame Rond pit difant 
Ah ! Monfienr, Dies 4-t-il ds ſang ? 

Le Sieur de Caflel ſohrenane ue dans le paſſage dE Jean. 17. 3, 
Jeſus Chriſt eſt joint au Pere comme #* ſex! vray Dies, le Sieur 
Rondean repondit, Oi, ſelon. vor, mais nous autres Unitaires di- 
ſons que c'eſt 1a: vie Eternelle. de connoitre Dieu le Pere pour le 

ſenl vray Dien, 8 de connoitre Jeſus Chrilt pour celuy qu il a 
exvoye,& non pour ctre le ſeul vray Dieu avec lui, . 
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(12) 
©  Ecant preſle par les paroles de St. Paul Rom. g- v. 5. Il pric ce 
faux fuyant, Mr. (dit1l) Dieu vous 4 donne une raiſon, fervez 
yous en. Je m'en ers auſſi, dit le Sieur de Caſſel z & pour- 
 quoy donc, __ ledit *Rondeay, la Soumettez vous a croire 
Jes choſes qui {ont contraires a la raiſon? Parce (dit le Sieur de 
Caſſel ) que ces choſes qui ſont au deſſus dela raiſon & non con» 
- traires 2 la raiſon me ſont revelces par les Prophetes & les Apo- 
tres 3. Et now ( rEpondit le Sieur Rondeau ) now ne recevons ce- 
wils ont dit qu" antant qu'il 4 accorde avec notre raiſon, Le Sieur de 
Caſſel repliqua, je ſoumettray toujours ma raiſon a ce qu'ils ont 
dit, Etant perſuade quiils ont toujours dit la verite, awtant qw'ils 
ont Ph repartit le Sieur Rondeay. 
Pr 


| 


Sieur de Caſlel ayant mis en preuve quelques Orcacles des 
ophetes, par Exemple Malach. '3- 1. & Eſaye 9. 5. Le Sieur 
R. Sefforca d'y repopd re ſelon les Principes des Sociniens, & fur 
celuy d'Elaye ſeulement il avoua quiil n'avoit rien a repondre,, 
parce qu'il ne Pentendoit pas, Enfin le Sieur de Caſſel luy repre- 
ſentanc que Sil s'opiniarroit dans ſes Erreurs il Yattireroir la haine 
& Phorreur de tous les bons Chretiens, il repondit par ces paroles 
des Iuifs de Rome, @»ant 4 cette Sefte i] now eft notoire qu*on Ini con- 
tredit par tont.. 

' Ce ſont les Srinchunns temoinages par les quels le Sieur C.R. 
a EtE charge 8 atteint du crime d'Herelie. Aufh PAccuſe ne 
| goes ſoutetir 1 Evidence de ces preuves, refuſa conftammenc 

e comparoitre au Conſfiſtoire, il ſe mocqua des citations & des 
remonſtrances qu'on luy fir, 8- parla des cenſures de FEgliſe avec 
un grand mepris, ſous pretexte qu'il S'ecoit range, difoit il, 4 
VEgliſe Anglicane. Et ul eſt vray que pour.donner quelque cou- 
leur a cette Evaſion, il ſe preſenta dans fa Paroifle a 1a Table 
da Seigneur, ol le Mjgiſtre le receut,an grand ſcandale de tous les 

ens de bi =21 fut improuve par- pluſteurs perſonnes d'un 

erice diſtiygue & qui tiennent,rang dans Ie Clerge. 

Il prerendoit qu'en faiſant valoir ce pretexte i! lieroit les mains 
au Confiſtoire, i! eviteroit la Conviction 8 i} obtiendroit la pro- 
rection du Clerge: Mais ſon Eſperance fut vaine. Ou fit con- 
noitre (es intrigues a My Lord Archeveſque de C. & le perſon- 
nage qu gn Miniſtre de fon Dioceſe frere de Iaccule joiioit days 
cette afftire, & 7on declara au Sieur Cl. Rondeau que le on 1- 

our: 


(.13 ) WI 
ſtoire ne pouvoit regarder autrement fa Suppoſition, que comme 
une Evaſion ſrivole &- comme un vain pretexte de Rebellion, 
z* Parce que quand ledit R. $etoir Erabli dens cette ville, il avoir 
demande d'*rre admis 4 notre Communion comme membre de 
FEgliſe Wallonne, & avoic promis deſe ſoumetrre a la Diſcipline 
de cette Egliſez 2 Qu'il avoic coujours fait profeſſion d'en *tre 
membre juſques au tems qu'on Vavoit recherche comme Here- 
tique & SEducteur z 3* Qu'1l y avoir fair bapriſer tous ſ&Enfans; 
4* Qu'il y a toujours contribue 2 la Subſiſtance des Paſteurs & 
receu des Anciens pour luy & pour (a famille les Marques que 
Fon donne pour communier. 5* Enfinquil y 4 meſmes recen 
a Cene 5 ſemaines avant que d ette accuſe (c. le 3. de Janvier 
ermer.* ; 


. -- Ainfi 1a Compagnie ayant rejette' cette excuſe priſe d'une 


ſuppolicion- abſolument faufſe, lui fir declarer que $il ne rEpon- 
doit deyant.Elle ſur les charges & accuſations dont il Ecoit atteint, 
Elle feroit en droict de conl(iderer fon refus comme une convi- 
&ion du crime dont il -ecoit atteint,. & que fur fa Rebellion 


Elle le r&rrancheroit publiquement dela S* Cene comme un 
membre pourri & gangrene, & comme un faux frere contemneur 


de la Diſcipline. Er. comme il perſevera dans_ſa Rebellion, 
PARe de (a ſuſpenſion publique (a laquelle on proceda par les. 
meſmes dem 28 d Eltienne du Thoy ) fur drefle le 26. 
de Mars 1697.. le jugement du Confiſtoire lui ayanc 


-EtE notifie, on donna le tems a lui d'y reflechir & a ſes Amis de 
I exhotter a ſoq devoir; puis que cette Suſpenſion ne fut pronon- 
c&e que le 18. d'Avril, - 


— 
\ y 
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LETTRE ll. 


"Monſienr 
E croyois avoir affez fait quand je vous envoyay / Extrair des 
I Procedures, 8c. Mais puiſque vous avez ovi partler.du Sieur 
Jamien Simon, 8 que vous voulez ſavoir comment il eſt ſorti 
d affaire, je yous | oeang | ans 4 mor ce qu'on m' en a Ecrit, - 
\ * Le Sieur D. Simon Chirurgien Wallon vinr $'&ablir icy il 
© Y 4 environ 3 ans. I! rechercha Tamitie du Sieur Eſtienne 
* du Thoy, & comme cer homme eſt curieux, & qu'il aboir deſia 
® fucce de mauvais lai en Flandre, on (de fa propre conteffion 
* 1 avoit 1i quelques ouvrages deg Novateurs, i] entra bieuco 
** dans une Liaiſon Etroite avec le Sieur du Thoy, qui fictour 
** ce quil put pour le mettre-en credit. Le Sieur Simon, qui 
** eſt un, homme plein de. lui-meme, 8& qui ſe picque de ſavoir 
* quelquechoſe, mais qui n'eſt pas d une prudence conſominee, 
* ne fur pas aſſez maitre de ſoy-m#me pour cacher ſes Sentimens. 
**, Il faiſoit ſouvent le Diſputeur en Compagnie, il s y declaroir 
7 fois une Tolerance univerſelle, & il y prenoic 
* rancolt le parti des Heretiques, & tantoſt celuy des Turcs. ' Ce- 
* pendant on ne decouvroit lepoyfon, & I'on con{tderoit rous 
* ſes Diſcours comme des fruits de la preſomtion d'un Grand- 
» opens & d'un homme vain. Mais quand le Sieur du Thoy ſe 
 fut declare, ſon ami ſe crut oblige a le defendre envers & 
* contre tous, & il luy tchapa en diverſes Occaſions des Dil- 
< cours ſcandaleux contre 1a Foy des Myſteres. 
© On ne pouvoir neantmoins VFentreprendre comme hercrique, 


* parce qu' Wevajours ſoin d adoucir ce qu il avoit avance 
en prot E es Erreyrs des Sociniens. Le Conſiſtore 
bo le fic done 2ppeller pour luy faire ſencir par de Serieuſes remon» 


trances que {on imprudence &toit ſcandaleuſe. Er dans ce tems 1 
- © meſme il fut accuſe d' avoir preſte des Livres hereciques 4 quel- 

A particuliers, cequi donna lieu au Confiſtore d' Examiner 
pr Þ a prez (a Conduite. 


a || 


— 


| * theſes contre la Divinite de Jeſus Chriſt. L'on commenca pour - 
plas dadgerens | 


'* Egliſe Wallonne I avoient echaffaude en haine'de fon attache 4 - 


 * Enqueſte ; Mais 


N / 
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© qu'il paryg. devane la Compagnie, il rabattic quelque choſe de 
B a fierrez, il proteſta de ſon orthodoxie, il expliqua ou excula le 


© lors a le regarder comme un heretique d' autint 

«* qui} ſe vantoit de $'Etre juſtifie, & qu? 2 |' occaſion des malades 

* 11 s jntroduir aiy- 1 On reſolutedonc de faire une nouvelle - 
ais i] la previnc en' diſant aux Anciens, qu/il n 

« 6tgit.plus de notre Egliſe, qu'il s* &roit range 4 I'Egliſe d' An- 

« olertere, & qu'il avoit communie 2 fa Paroiſſe. Er ſur cela le - 

* Conkiſtoire par des raiſons de Prudence le laifla au jugement de 

« Dieu & | abandonna a la conduite de c il-aygit choiſis . 

« pour ſes Direeurs. Ainſi cer homme fe | 

« joignir d' intereſt plosetroittement que jamais aux 


* T. qui faiſoient une profeſſion feinte d'adherance 2 Þ Egliſe | 
« Anglicane. Le Sicur R. pour en miex impoſer, ſe plaignit.qu? 


< on le harcelloit ſar un faux pretexre &-que les Miniſtres de1' - * 


« | Egliſe Anglicane, & le Sieur Simon I accompagna chez- Mr. - 
*PArchidiacre & ailleurs pour rendre tEmoignage de (a probits, 
GC; 


je 8 pour appuyer fa calomnie. Jager quelle opinion Pon doit 
'& avoir de cet Impoſteur 4 
Voila, Monſieur, ce que Ton m* 4 mande de Canterbury fur 
ce fair. Mais je-ne vous ay pas encore dit que les Srs. R. 8 duT. ont 
&e enfin — que les Miniſtres de Þ Eglife Wallon - 
ne ont procede a ce 7 pn avec les meſmes precautions & 11a 
meſine Lenteur qu'3 la Soſpenſion publique... Ma Lettre n eſt de- 
fia que trop longue ; Mais puiſque vous voulez qu'on vous -rende 
un compte ExaQt de routes les circonſtances de cette affaire, je vous 
ay (pour ny pas revenir) trois choſes qui ſe pafſerent_ avanc 
Fexcomnunication, oo i mEcitent d* avoir place dansce od 
1, Marie & ludith da Flor filles pages de qui le Sieur 
Rondeau avoir la Tatelle, arez avoit decharge leurs coeurs dans Fx 
Foe leurs amis [ſe of 52. Tr qu'on les ——_ @ aller'a P 
& qu'0n les'obſervoir continuellement de peur qu'elles ne 
"SM > & ne dEcouvriſſent les Sentimens 8 les intrigues-de leur 
Tuteur, ſederoberent enfin de fa maiſon le 2.- de May, 8 d&cla- 
terenrau Confiſtoire gu 'on les avoir fait entreprendre pluſieurs fois 
par Jean Rondeau fils de-Claude Rondeau pour les (Eduire, 


uv avoit abſolumenc phe PEſprit de Pierre du Flor leur frere 


| ron Teriens 'elles ne vouloient pas rentrer dans 
}a'Maiſon du Sieur. - Ark parce qu*elles y entendoient conti- 
nuellement des Blaſphemes contre la Divinire de Jeſus Chrift; 8: 

*elles n'y Etoient pas libtes de ſervir Dieu ſelon les mouvemens 
& leurs cr ragry apes En effet quelques effptts que 1'on fiſt pour 
ies Palncer 2.5 y retourner, elles y reſiſterent conſtamment. Er 

elles © aaa Requeſte 4 1a cour Spirituelle-pour avoir 
vn-autre Gardien, Expoſant les memes choſes qu'elles avoienc 
declarces au Contitone, 'Ceft un fait denotoricte publique. 

2. Le 18 de-Juin on receut une Lettre Ecrite par Mr. Jacques 
Rondeau Le Dioceſe de Canterbury a Mr. Souve- 
rain Minittre qui a *te depoſe en France pour avoir os les 
Impictez de Socin. La Lettre avoir ere perdue par M ye- 
_ a Lande, - d' olt elle fur + codes ugh a un Miniſtre de Canter- 

qui en fit paſſer inceſſament” une copie.4 Monſeigneur 
TAheveſ {que pour faire connoitre a Son excellence 'Eſprit 8 
les intrigues de Mr. Rondeau ſon Diocelain, Cette Lettre 6 _ 
ans 


{6x3 + | 
dans un ſtile de Conkpration etant un objet de curioſite, je vons 
en feray part a 1a fin de la mienne. 
iS le Sicur Claude Rondeau peu de tems aprez (a ſuſpen- 
.fion publigae ditau Miniftre de fa Paroifſe que pour juſtifier ſon 
Orthodoxie il etoit r&folu de Tonſcrire 4 la Confeſſion de Foy 
del Egliſe Anglicane 8 aux Symboles. Mais parce que c'elt 
un arrifice ordinaire des Sociniens de Signer en gros les Confe(- 
fions receues non comme des Declarations de leur Foy, mais 
comme des Articles de paix & des Formules d'Union, on deta- 
cha pour Eprouver le Sieur Rondeaa 4. Articles de la Confeffion, 
i expliquent les Myſteres,8: on les lai preſenta avec le Symbole 
ÞA:henaſe. Ce nertoit pas la fon compte; auſſi ne voutur il 
pas les ſigner, mais il demanda du tems-pour y penſer. Ainfi la 
raude fur decotverte. Er cependant PImpoſtear ne por - 
trouver encore des gens qui Iexcuſerent 8 qui le careſſerenc 
comme un homrne bien converri a la Diſcipline de PEgliſe domi- 
nante. Er ce fur pour les defabuſer qu'un- Miniftre de I'Eglite 
Wallonne fit le Memoire dont on vous a parl6: C'eſt une Eſpe 
de FaQtum afſez ample, qui groſſiroit trop mon: pacquer. is 
je vous en promets un Extrait qui contiendra ce qwiil y ade-plas 
entiel ; & cependant je revien a Ex icati rs 
da Thoy &-. CI. Rondeau, Ces Mefhieurs loin d'&tre humiliez 
par les Cenſures precedentes, <toient devenus ptas infolens, 8 


pendant qu'ils coanloyent a Canterbury les Miniſtres Frangois, 


ils formoient le projet 'une Nouvelle Egliſe Frangoiſe pour di- 
viſer VEgliſe Wallonne, 8 concertoient ce beau deſſein avec 
leurs amis de Londre & avec Mr. J. Rondeau Miniſtre. C'eſt 
pouf quoy le Confiſtoire, qui avoir ſarſis ſes procedures, ſe trouva 
obliger a domter leur Orgueil par la grande Excommunication, 
La Re(olation en fut priſe le 29. de May, & Von y proceda in- 
ceſſamment par les 3 Admonitions. publiq ao-Srenc de 15. 
en 15. jours Vous ſavez, Monſieur que Ton n'en vient qu'2 
regret a-cette extremice, Auſſt nos Freres de Canterbury obſer- 
verent toutes les Regles. de la Prudence &*de la Charite lors 
meſme que le mal leur parut incurable. Jay veu Iun des Aces 
de leurs Admonitions, ons ils declarent d'abord le Pecheur en 
durci digne de la derniere Excommunication, & Joy denoncent 
qu'il ſera retranche de VEglife au mu du Fils de Dieu dans le 


1 48-3 

tems -preſcrit -par la- Diſcipline Sil ne proviegr on igement, fi - 
terrible par (a repentance z ils exhortent 1 Egliſe a prier Dieu quiil 
le veuille renouveller 4 repentance pour fortir des-pitges de Sa- 
ean 3 ils invitent tous ſes armis 4-reiterer les de leur 
rite pour le retirer de ſes &garemens mortels 3 Enfin ils font en- 
rendre av Peuple que fi quelqu'un remarque en ce P&cheur quelque - 
marque de- r tanck, qui a7 duſt faire ſurſeoir les Proce- 

ileſt p 


. de Juin, 8 1a 
corded T6 


nombre de.per 
_ 00s is de leurs 
e cen 
de ls Dj ef. de France. . Cen eſt aſſez pour 
wjourd ſuis. ; r 
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Copie un -Lettre de Monſieur Jacques Rondeau.. 


Lifabripeion-go :la Lettre eſt; 'This to 2. Souverain, 
French, Miniſter, London, Elle eſt dattce # Aſpringe le - 
$. 7«in.109J,&en voicy Þ Tenevr. .. | 


| Maonſrenr & tres-lanore Frive, - 


{YN 2 parle a.notre. Ami le Boireux de ce que vous favez--. 
«() ll arefaſe la, propoſition ſous diverles Raſons ou divers 
® <pretextes,” nous Prometrant de garder inviolablement le Secrer. 


**tojt: beaucoup, .yous Eres -pric-tres-humblemene. de. 


 *-Ainh-comme.08 eft debout&de ce:coſts.13 ſur lequel on comp- | 
Eg , 
DEF» 


<& 
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-« perſonnes du monde. qui vous honorent le plus de 


"oY 


© curer un homme qualifie ſnjet;ou a peu prez dela 0-7 a 
faire reponce 


« ile faut pour ledont i] $'agit. Qu vous prie de fai 

* yendredy = plus ods moins pap pans aprendre (1 you 
voyez quelque jour aire, enatt t que vous puiſhez 

* avoir Nel choſe de ſolide a nogs mander. -On ma dit que 

© Mr. Severin @ quite Greenwich & eſt 4 preſent 3 Londre. 11 


b- y 24 mois y4 ptus que je n'en ay recen aucune nouvelle ni par 


| | mon fils. Vous mi obligerez infiniment ft vous 

« youlez bien vous informer de ce que ce povre enfant fait 8 

< en quel-etat il eſt. $i je n'apprehendois. de vous &cre- impor- 

© run, je vous ſupplierois mEme de le voir : Mais je ne vous de- 

6 m—_— rEponce'a cet Article dans la icre Lettre que 
« jeſptre que vous-Ecrirez 4 mon frere 4 Canterbury. Je ſuis, 

* Monſieur & tres honore frere, Votre treshumble 
& tres obeiſlant Serviteur, 7. RONDE AU. 


. { Mr. Rendean ajohtroit 4 I Apaftile ce qui ſui.) 


'< 'Ecrivez Sil vous plait a mon frere un mot touchant ce que 


'« yous ſayez du comiree. Je vous prie que ce ne ſoit poi par 


& yous que Ion ſache que je me ſuis meſle dans Paffai 

« Canterbury. Vons pourez affurer Celuy qui entreprendroic 
« le Meeting de Canterbury .de #: |, St, Mais il faut que ce 
« (oit un homme de reſplution & dans.de bons Sentimens ou 
« Jy moins modere. ; 


4 _ — a PY a 


5 mo— —_ 


Extraift d'un Memoire fur la Conduitt que les Steurs © 


Eftienne du Thoy & Claude Rondeayu tiennent 
pour -ttablir une Aſſemblee Eterodoxe a Canterbury. 


£59 menaces que ces Mrs. ont faites contre FEgliſe Wallonne 
4 ne ſe pouvaht-executer ſans tromper ou le Magiſtrat ou le 
.Clerge, ils-fe- ſont fervis de deux artifices pour en _— A 

| | | '\C -2 'Eglife 


= —. 
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bo 72 Anglicane, done ils ſembloient d'abord vouloir admettre 

la-Diſciplme 8& Iz Litorgie. - 
Le premier eſt d'affiirmer ail font Membres de VEgliſe An- 
licane, quils Vetoient quand on a procede contr'enx, & qu'onne 
4 excommuniez: qu'en haine de cette Profefion. Le teconde 
eſt de Diffimuler lears Sentimens. C'eſt ce qu'ils ont fair d abord 
par des Declarations Equivoques. Mais ayaot tente cette-voye 
fans ſuccez, le Sieur Rondeau 4. franchi le pas en temoignanc 
qu'il ecoit preſt a Signer les Confeſſions les plus Orthodoxes &: 
les plus expliquees, proteſtant neantmoins gh y a dans ces Con- 
10ns des. choſes qu'il »'entend pas 8 qu'il ne peut fe reſoadre 
4 Condamner ceax qui ne les Entendent .pas non plus que luy. 
(Ceſt une nouvelle Equivoque des Antitrinitaires de ce Royaume 
pe gucte ils pretendent rejetter les Myſteres lors: qu'ils font 

blanc de figner de bonne foy les Confeſſions.) 


I. L'Autheur da MeEmoire dEcouvre la fauſſerte dela premicre 
Suppoſition par. raport au Sieur .Eſtienne du Thoy en diſant 
gu'il eſt ne dans I'Egliſe Wallonne, qu'il y 2 «te Cleve, inſruir, 


* 


receu a le Communion, 8&.admis a POffice de Diacre, dont il a 
'Et& decharge depuis peu ſelon ler Diſcipline z & que fi le Paſteur. 


de (a Paroiſſe I a_bien voulu admettre A la S* Cene lors qu'il. 
Etoit deſia prEvenu' par les premieres cenſures,. il en 4 etE blame 
par ſes Superieurs. 

Br quant au. Sieur Rondeau, VAutheur decouvre (a fourberie 
par les Raiſons qui ſont contenues dans /*Extrait des Procedures, &c.. 
K refute PArgument que ledit R..tiroit de ſa qualire de Church- 
warden ( Marguillier) deſa Paroifſe par un fait que tour le 
monde connoit, c'eſt que 1a & ailleurs les Nonconformiſtes ſont 
Elus indiffe ment avec les Conformiſtes pour cer Employ. 
ND Sinſcrit ; taux cantre un Certificat Mandie que le Sieur 
Rondeau produiſoic :. enfin (dit il) Sil eſt inconteſtable que les 
Sieurs da Thoy & Rondeau etoient membres de notre Egliſe 

gand on- a commence Plnformation contr'eux ſur I Accuſation 

*Herefie, i] eſt auſſi conſtant que 'Egliſe Wallonne n' a rien 
fait qui puifſe erre 'odieux a 1'Egliſe d'Angletrerre.. Ceux. qui 
connoiſſent Jes Miniſtres Frangois de certe Ville favent. qu'iils 
eac mille fois plas d'Eſtime & de Veneration = FEgliſe 

FE i&y "Angleterre 


(21) 


d'Angletterre que. leurs Accuſateus. Leur- conduite envers.le 
Siear ID. Simon les a juſtifiez 4 cer Egard ; & Famour qu'ils ofic 
fait paroitre la Verite: a merite Vapprobation de plufieurs 
perſonnes .diſtinguees par leur merite & par leur Dignite dans 
VEgliſe, & memes de | IIluſftre Primat de ce Royaume, qui les en 
2 louez:& qui 4eu la bonts de les aſſurer de fa ProteRion, 

Ec en. effet lors que le Roy donna. ſes Direftions Royales an 
Clerge pour conſerver la Purete dela Foy en reprimant les De- 
tltes & les Sociniens, Monſeigneur !' Archeveſque eut la Charice 


de nous faire. dire qu'il Eroit informe &$ il » avoir der 'Sociniens 


entre les Tiſſerans en Soje de notre Congregation : De (orte que dans la 
recherche que nous en avous. faite nous avous faivi & les Ordres 
de {a Majeſte &. les Avis chatitables du premier Pi&lat de ce 
Royaume. Ainfi nous devons eſperer que ceux qui (fone (ub- 


- ordinez a ce Digne Prelat ne ſe feront pas un plaifir de traverſer 


les ſoins de ſon Zele en protegeant des Heretiques qui leur en im- 
polent. 


H. Les Excommuniez ( ajoiite Autheur du MEmoite ) dans 
le defir de r&rablir leur credit & dans Ja violente paſſion de trou- 
blet une Egliſe dont ils ont: jure la ruine & de «diviſer icy les 
Francois en elevant Autel contre Ate] au milieu d'eux, fe ſonc 
enfin dererminez a la Difſimulation 1a plus outree. Et ils font: 
volontiers un Sacrifice de leur fierte naturelle a Vintereſt dela 
Cabale Anticrinitaire qui les ſoutient. Car on fair que la Difſi- 
mulation, la Fraude, le en og tout eſt bon a ces Mrs. (com-- 
me aux Jeſuires) quand il $'agit d'avancer les affaires dela Societs.. 
Mais on eſpere que les perſonnes Sages & d'un Zee bien enten- 
du ſe ſouviendront que Pherecique n'eſt jamais plus 4 craindre que 
quand il eſt maſque. Hs: tt. 

Ceft Vavis que I Autheur du MEmoire dagne aagnelques per- 


.ſonnes qui. par un-Zele trop peu reflechi ſe faifoient une feſte de- 


voir bientoſt a C. une Aſlemblee Frangoiſe qui prendroit la Li- 
turgie d'Anglerterre. Er il leur prouve que I'Egliſe Anglicane 
n'en peut tirer aucun avantage,, Car $6 il) 1”, Ce ne ſeroit 
pas une grande gloire- pour cette Egliſe d'avoir pour Proſclyces 
d& {a Dicipline un petit nombre d'Heretiques excommuniez qui- 
atrireront peut Etre. quelques perſonnes ; 2 i. 
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* Egle dc f@ Diſcip e des 
dey bo ho. te hep ale qu: cefeatie, 


E ae Og ngletterre, qui eſti euarag 1> Fank 
yar = gens qui men croyent pas -les 
E: 3* Suppoſe meſimes qu'une bonne partie des Errangers _ ene 
ille ſe rangeaſſent & Vaſſemblce dont oh fait le projer, on de- 
vroit en dcteſter le deſfein, puiſque ceux qui en ere les 
chefs n'ont_pour but que de ſeduire ſous-la protection des loix 
tous Jenrs Concitoyens, x gil leur Eroit poſſible. Entin la Charits, 
qui eſt un des liens de la Communion des Saints, ne veut 
i 'une > pour Etendre ſa- Difcipline condamne, ( par 
uport pour des Excommuniez) une bonne-ceuvre que des Mini- 
fires d'une autre Societe, mais d'une meſme Religion, one faire 
felon les Loix de la Parole de Dieu; fur tout fi ceuxcy ont tra- 
vaille non pour leur Societe -ſeule, mais pour maincenir la verite 
- pour arteſter k& conrs 8 1a. Contagion de PErreur- dans 1a 
trie, 

Deli PAutheur infcre ,qu'on ne peut ni -proteger- ni excuſer 
les Excommuniez fans Yaveugler-volontairemenr. . enfin 
(dir il) S'ils ecoient Orcthodoxes les Intereſts de la gloire de Dieu, 
de 1'Edification Publique & de leur propre hoaneur voulaient 
. may ſe juſtifiaffent des Accuſations TPHerefie dant ils Ecoieat 


HI. 11 fe propoſe en ſuite deux Objections. Ces gens ( dic 
on ) offrent maintenant de ſouſcrire a'des'Gonfefons de la plas 
exe Orthodoxie, & ils declarent leur Creance en des rermes 


. qui diffipenc les'ſonpſons. C'eſt lere Obje@ion, a Ig a 
te on rEpond, vie Due voavercled fr baits heure ! Qa'ils 


Een Sn ils ſe _r—_ de pr Blaſphemesz qu'ils 


tevent le _r fls viennent abjurer leurs 
Erreurs dans la I0GIet le oats en &et6 repanda ! Mais 
| en * on $ np imagin er qu*ils ont renonce A leurs Impierez 

Excommunication pour ne les vouloir 
re oboe Eſt ce par quelque. illumination. interne 8 im- 
e qu'ils ont Ere changez en {1 peu de tems ? Mais la Grace 
| & | .(ptit ne permet pas a: celuy Wwe Lie convertit de demeurer 


dans Je ſcantate, 'Enfin ces Mefſieurs qui regoiveat tous les 
livres 
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livres nouveaux des Heretiques, qui en font leur Etude, & qui 
dans les Voyages qu'ils ont fairs a Londre depuis peu one tenu. 
conſeil ( nous le fayons) avec des perſonnes que lon compte en- 
rre les __ dela Faftion Sociniene, ont ils ere convertis par ces 
voyes la ? | 
'autre Objection eſt priſe du caraRere dela Charite, . qui n'e(t 
point ſoupſonneuſe. Er IAutheur du Manufcrit n'y 1&pond 
pas en oftant a perſonne 12 louange d'une charite finceres Mais 
iſe 2 eyrmy =p" chariee de; quelques-uns n'eſt pus accompag 
des Reflexions dignes de leur Zele & de leur Prudence. La Cha- 
riee-( dic il) neft pas foupſoancule, i} eſt vray ; mais elle nt 
pas Aveuglez nous n'avous pas merite que nos Freres y renog- 
cafſent 4 notre cgard z & il temble qu'on doit faire cette juſtice - 
2 des Miniſtres qui ſerveat lEglile de Dieu depuis long-tems avec - 
honneur, de prejuger en leur faveur dans un pareil-cas pluſtoſt 
pour des gens gut ſont Excommuniez, -poar HErefte Ge pour 
Rebellion a la Diſcipline de I'Evangile. La Charice ſuporte - 
tour, il eſt vrayz Maiselle ne tolere point 'Herefe. Elle doic 
ſubfiſter avec la Prudence, avec le Zele de la Maiſon de Dieu & - 
avec une Amour fincere ponr la Verite. . Et le Serviteur de - 
En Eon EE 
a Dergerie, ec ere & des + 
Peſliferez dans la cite de Dieu. 

Quoy qu'il arrive ( ajoute PAutheur ) nous aurons la Conſo- 
lation de nous &tre dechargez en bonne Conſcience de I'Obli- 
gation ot la Patole de Dieu nous a mis, de Rejerter Shomme Her 6 
tique, & de tenir -ponr Payen & Peager celuy qui ne went point cconter 
PEgliſe. Si 1'on nous blaſme- nous ſommes ( graces 4 Dieu) en - 
etat de juſtifier notre conduite, 8 de prouver A toute la Terre - 
que nous avous fait notre devoir felon la Pole de Dieu & les 
veenx de notre Miniſtere, Ceux- qui par uithexctF de Charice 
ſans examen appuyeront les Ennemis de la Verite gen juſtifie- 
ront comme ils pourront. - Cependant il eſt 4 craindre que-1a 
Contagion de PHereſie ne ſe repande a la faveur de'leur Tole- - 
rance: : Diev veuille d&tourner ce mal & garder tous les gens de 


bien:de Sen rendrs complices pax.Jeur Connivence. | 
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LETTRE 10. 


MONSIEUR, 


E ſuis abſolument de votre avis 3 8 jeſtime avec vous que le 
Miniſtres de Canterbury n'ont pas fait tout ce qui ſe pouvoir 
faire pour Vedification publique-dans 1'affaire qu'ils ont eue en 
main, Je ne ſay.pas a quoy ces gn denvier.au Public 
la A de leurs pr—_ & des _ = eurs Here- 
tiques. Pour moy, gut en fay a peu , je m'&ronne 
lab nous en ayent pas donne une Elpece de Fatum pour ju- 
ifier toure leur conduite. Elle eſt d'un bon Exemple; {il eft 
de | intereſt de Egliſe que 1'on connoifſe par tout les Herdtiques 
8-les Seducteurs; St. Paul ordonne 2 The. 3. de marguer par 
Lettres Ceux qui errent en la Foy (8 combien plus des Hereriques 
opiniatres & atcificieus ) afin ſans doute que les Conducteurs des 
Egliſes les empeſchent de $'y fourrer & dinfecter leurs Ou4illes : 
Enfin il ſemble que nos Freres de Canterbury. ſont indiſpenda- 
blement obligez a dEnoncer an Public ceux quiils ont retranchez 
de I'Egliſe depuis que ces Calomniateurs fe font dechainez con- 
rr'eux & qu'ils ont entrepris de les commetcre avec I'Egliſe d'An- 
glerterre. Sat | 
-Nous croyons avoir affez fait (difent ces Mrs-) 8 nous craig- 
nous le reproche d'affefation. Qye les autres veillent comme 
nous pour s'oppoſer aux Machinations de Satan & aux progrez de 
\ *FErreur{ Le tEmoignage de nos Conſciences nous ſuffic contre la 
Calomnig; Er augtons. Jes' Egliſes Frangoifes, qui ne recoivent 
point a leuF anion .cenx qui viennent d'ailleurs, $'ils ne fone 
munis d'un TEmoignage, ne ponront pas Ctre tromp6es. Ceux 
qui ſortiront de Canterbury leut doivent erre fulpects ils n'apor- 
- rent un Certificat de VEgliſe Wallonne. | 
Ce ſont 1a, Monſieur, les Raiſons que nos Freres ont oppoſtes 
a conſcil que je leur ay donne; Je ne ſay $'ils ſe trompent, Ge 
ſont_de bonnes gensz & quand ils ſe tromperoient en cela, on 
doit non leur en faire un crime, mais leur tenir compte du Zele 
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& de la vigueur qu'ils. ont fair paroitre pou Ie maintien de 1a 
Verits, . Peuterre de Paviſeront 8&.qu ily (c rendrone 4 nos 
Conſeils. Car il faut vous dire qu'enfin les Excommuniez one 
un Miniſtre & un Miniſtre ;2salifie & rel qu'il le lewr faloit, pour 
ere accord avec lui ( car on aſſure que c'eſt leur Maitre c'eſt 
2 dire leur Seducteur) mais non pas fi bien Qualify ils le 
fonreiens defirer pour attirer le Peuple & pour ſeduire. C'elt 
'Autheur de la Lettre a Monſieur Souverain. Vous connoiſſez 
un peu le CharaRtere de homme : Mais vous ne f(avez peut- 
&tre pas qu'on le de a Canterbury comme un inligne Here- 
tique, & qu'il eſt depuis long-tems dans la meme repuration 4 
& ailleurs, en effert ( (ans en rechercher des preu- 
ves bien loin) gil Etoit Orthodoxe, auroit il fait ce quiil 4 fair ? 
Un Hererique meſines qui auroit encore queens envie de fe 
ne pouroit plus imprudemment lever le maſque. 1! affiſte 
de fes Conſeils des Hereriques opiniatres, i] les appuye dans leur 
Rebellion, il leur donne des lefſons d'une diffimulation profane, 
il Semploye & fait agir un Socinien a leur chercher-un Miniftre 
aalifie ( (elon les Principes de 1a Cabale 3 ) 8& quand ils-ont 
inutYement , il aime mieux ſe ſacrifier ſoy-meme que 
de voir tomber ſon Projer. I! quitte ſa Paroiſle, i _—_ pub- 
iq & devant le Tribnnal du Magiſtrat, la Diſcipline de 
iſe d Angletcerre, pour s'&tablir en depit de tout le monde 
dans un lieu ou il eſt delia plus que (uſpe&R d'Herefiez 8& bravante 
tous les habitans de C. formiſtes-& Nonconformiſtes, il 
$'y met 2 la teſte Pune petite troupe d'HerEtiques & de Liber - 
tins excommuniez. Ceſt aſſurement jouer a jeu deconverr. 
Ne croyez-vous pas, Monſieur, que les Miniſtres de. C. fone 
= droi oi en obligation, de yoann ce 297 Sg 
toutes es Francoiſes? C'eſt un loup qui $'approche de 
_ 4eur Troupeau pour Gifferſer & gEtruire, 8qui revvftu de Vhabic 
de Paſteur,en contrefait auſſi la voix pour attirer & livrer a Satan 
les Brebis imprudentes & libertines. Out, ces Mefſhieurs, qui 
ſont les vrays Paſteurs ne doivent pas (e taire : Er puiſque. les 
Roi &trangeres de ce Royaume ne ſont pas unies dazwftift "—_ 
ipline & que cet neſt pas de leur Juriſdiction. - Touc ; 
ce qu amr faire c'elt de Je-faire connoitre, 8 ils auroienc o 
tort de le negliger. Une Lerwre _e je receu de Cunboy, 
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pouroje lecvir 2. ce defſin, 1 


fly {5 oa 6 jour Fon nous per- 
mettoic dela rendre Je vous 1 enyoye © yon; ns, 


m' epargner 12 en faire des Extraidts; &. jen 
Ny eptrdogy j en recoy quelqu? autre fur le meme 
ſajer, "Aimez moy toujours, & faites moy la juſtice de- me 


6 croire, 


Le 20. Sept. 1697, 


Lettre Ecrite de Canterbury && 14, Sept. 1697. 


| apeendcr Monſieur, nos Broilillons ſout venus. 2 bout 


ont une - 
un petit =p keys en vi 
un Miniſtre & un Chantre, meſmes 


a5 00; opens weve COmeenyy un 


ls aus focen af ps my dans wh en 
publics, obfervant tout, m&Ediſant pour micws 
rw ſon Rolle, & faiſant le ZElE pour a Wie ol trahif- 


ſoit. jen omen (dit yl fans qu'il crc Falls 


Toure cette d 
_——— 
vres Sterli pn” Hr rnrts pf 
CG: Mioilte tl all on prom 3 Mae 
cric icy, ponfes ErrCurs qu il pour (a 


Vous | favez, Monſieur, qu' ,4 2 jamais ts forr Glance, & 


qu'au grand ſcandale des gens de bien, il avoit de contume de 
tourner les choſes SS en riſce en abuſant des paroles de VEcri- 
ture dans des diſcours impertinens, Vous myavez dit vous- 
meſmes qu' a la tenue de vorre dernier Synode deyry rhe 
d&roba 2 certe Compagnie a 

ent y &tre portees contre Js la pare ge plaſieues fanillex 6+ 
fa petite Egliſe, & que ſes ayant fait entendre an Sy 


qu'il 
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qu'il ſe retiroit da Royaume, on ſe contenta de le laiſſer aller, 
On eft daillenrs imbu icy depuis pla de diverſes 


hiſtoriecres qui ne luy font point dho & dont on 2 de 
noms TOas ; 7 Belle ſceur moos Cemng dg Siear "Long 
eau) qui n a pas toujours {1 Anjour- 
Thy, ayant && autrefois maſtrairece par les pieus Conſeils d 
ce Sage Miniſtre en a dic bien des cos ol n'one pas Erabli fa 
reputation, I! faur donc dire que ce Monfteur Etoic le Pis-aller 
de nos Heteti | 
t a ſes Sentimens en matiere de Religion, quoy qu'il ne 

les decouvre pas toujours, il S'eſt affez Emancipe. en quelques 
occaſions pour convaincre ceux qui ont &coute, qu'il n'eſt pas 
Orthodoxe 8& quwil ne croit pas d'advantage Padorable Myſtere 
dela Trinite, que le faux Myſtere de Ia Tranſubſtanciation, tes 
quels i] 4 cu Vimpicte de comparer. Sil fe dic Orthodoxe dans 
notre ſens, ſes liaiſons Etroittes avec des Sociniens declatee, le 
6mentiront. Ec il eſt vray qu'il 4 cout i ence pour toh- 
tes ſortes de Religions, qu'il n'eut point de honte it y 4 þ nc 
ques annees, aller emcee babiller un profane nomme Zacharie 


Honzel, qui avoit une Aſſembl&e dans un Cabaret, on il decla- 


moit contre I'Immortalite de Ame & contre. ON 
Il S'eft memes fait un honneur d'avoir donn& des Conſils & cet 

ie ſur {a manitre de preſcher. 

uffi la mauvaiſe de ſon Ererodoxie 5$'eſt celletment r&- 
pandue qu*efle eſt monree juſqu*s Mylord Archeveſque, qui 
cette raiſon 4 refuſe de Vavanicer lors qu'il en 4 &te follicits : 
Er Ion tient meſmes que cet Illuſtre Prelar, n'attenidoie que 
Ioccafion de lui appliquer ſes” juſtes Cenſures, Jencen qu on lui 
___ des-preuves Evidentes de |'HEreſie de ſon indigne Dio- 
CElaInN. C) - 

Monſieur Rondeau a prevetu'cette honte 3 Mais 1] I a Evitce 
comme un Etourdi lors qu'il a (ſacrifice ſon intereſt & ſon hon- 
neur 4 Vintereſt da Parti Socinien, qui ſe ſert de pareilles gens; 
comme d'Enfans-perdus, pour former des Aſſemblees 4 la fa- 
veur d'une Loy pacifique. Ceſt dans ce faux Zile pour I'Here- 
fieque Monfieur Jacques Rondeau parat le 9. de ce Mois devant 
les Magiſtrats de cette Cite, ou i] declara que de Conformiſte il 
devenoit Diſſenter, comme on pug icy. Car etant oblige a 
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dire $'i} &roit Conformiſte on du nombre de ceux qu'on apelle © 
Diſſenters, d'abord 3]: fit rEponce que depuis plufieurs aances il 
Etoit, de | Egliſe Anglicane;* Mais enfin etant ſomme de repon- 
dre plus Exa&ement 24 Valternative, il repondit 7 begin. ro diſſent, 
je commence 4 tre Diſſenter. 1! eſt vray qu'aprez avoir pris 
le ent Policique,” i! voulut bien declarer qu'il ſouſcrivoitr 
aux 39 Articles 3 mais il le fit avec un air de contraiate & en he(i- 
rant. au fons on fait que ceux de ſon Parti fignent toutes ſor- 
tes de Confeſſions en dirigeant 1'intention, Ce Mr. en particulier 
en fait profeſſion. Je ſigne les Confefſons (difoirt il-un jour a un 
de mes gs # we que je.ne les enten pas, & je ne ſay pas neme ce 
qu'il fant entendre par la Communion des Saints, Cela n'eſt -Pas 
trop du Charattere d'un homme ſage: Car felon cette maxime 
Mr. Rondeay (igneroit le Concile de Trente avec les Papiltes, & 
avec les Turcs i! fouſcrivoit 4 IAlcoran. Si un tel homme 
Etoit reſte en France julqu au tems de notre Diſperſion il n'y 
a _ 'Capparence quil en-fuſt ſortiz & ce ne ſeroit pas 
grand dom 

oy Qui en ſoit le Magiſtrat ſurpris d'un fi Errange_pro- 
chat, n'avoit point dinclination 2 le favoriſer. Auſſi fur il receu 
Fabord a peu prez comme il le meritoit: Car on le traitta comme 
un ſcelerat , & pour ne pas dementir ce -CharaRere il eſſuya 
rout avec une Souveraine impudence. C la. force de 
la Loy de Tolerance Pemporta ſur les raiſons du Zele. 1! pric 
les Sermens, & en Conſequence de fa Declaration & ſans aucune 
Licence'particulicre il commenca hier ſes Exercices publics par 
la profanation d'un beau Texte du 28, de la Geneſe (a (econde 
partie du-'v, 27.) Quand jen ſauray d'avantage, Monſieur, je 
vous en feray patt. Je ſuis, 


WV & a K Vorre, ec. 
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Autre Lettre: ecrite de Canterbury le 4. g | Oobre, 
1697. 


' 7 Ous avez raiſon, Monſieur; de demander fi notre Egliſe 
. ne fit point d'oppalicion . au deſlein de nos Hereciques 
quand ils prirent lzs Serimens z & il eſt vray qu'un habile Avocat 
plaida-contre Mr. Rondeau ſuc le champ. Mais comme celuycy 
$'croit teny cache, julqu' ay myment de I Audience, 8& que nous 
ſavions ſeulement 'eq, P&peral que ces Mes. 1a' avoient un-Mi- 
niſtre ſans avoir-pu gccoavoir qui il etoit, on n* Etoit. point 
repare ſur la maticre, au moios par raport 4. lui. Ainſt nos 
is en. farent-quictes pour ſouff.ir dans leur embarras 
quelques reproches -un peu violens: Mais au fons. ils obtinirenc 
ce qu/ils demandoient. Si ce {era pour long-tems, Dieu le ICair. 
Oa croir cependant que Mr. R. (era entrepris par la Cour piri- 
tuelle, & que $'erant declare Nonconformiſte il ne-peut man- 
quer ore depriye-de ſon BEnefice quwil a afferme. On doit 
melmes produire a- cette Cour quelque preuve aflez convain- 
quante de ſon Herelie. 

Ayu reſte, Monſieur, de vous dire ce qui geſt paſſe, dans I Af 
ſemblte de nos Schiſmariques, c'eſt en verice plus que je ne 
puis faire: Car jay tant de mEpris pour cet infame venti- 
cule que je n'ecoute 2 meſme ce que Von m'en dit 3 & le 
Confiſtoire de I'Egliſe- Wallonne ne $seſt pas mis. en ptne de 
faire obſerver ces Meſſieurs, perſuadez que nous ſommes qu'une 
FaRion fi contemtible 8 {i mal conduite rombera d'elle meſme.. 

En effer j'appren en general qu'elle decher defia, 8 que quel- 

ues miſcrables, qui en avoient d'abord groſſly le norgÞre, $'en. 

ont retirez mal (atisfaits de la Doctrine 6 des mani&res de Mr. 
Rondeau. Ces Mecontens ſont du nombre des Diſciples de 
Zacharie Houzel, qui nient Pimmortalite deP Ame & le bon- 
heur du Ciel, 6 qui croyent un Paradis ſur la Terre a peu prez 
ſemblable a celuy de Mahomet, &c. Erreurs pour -les quelles 
ils firent Schiſme & fureat retranchez de notre Communion il ya 
- 10 ans. Mr. R. avoit autre fois enſeigne leur Maitre a preſcher 
c'eſt a dire a blaſphemer ; ils devoicnt apparemment tre de les 
Þ 
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'plus ch&res Ofdailles 3. auſſi es a-t-on beaucoup careſſez pour les 
eeboare py ietd avec les N** Excommuniez. Cependanc 

ils o'en ſeront)plus, a moigs gue. Ie Miniſtre n'entre dans leurs 
rpabe. ut *tre le fera*r-i] pour he pas voir ſon Aſſem- 
blce ſe difſiper. Car vous Favre: Monſieur, que ces Libertins 
eroient comptez entre les Colomnes du Conventicule, de forte 
que Yils delertent abſolument i! n'y reftera que la famille” de 
Mr. Claude Rondean, Mr. Philippa Lernoult ſon Gendre qui 
S'y eſt engage par une'complaiſance Avengle, Mr. Henry Ron- 
dean fon Frere, Mr. da Thoy ſans @ femme, Mr. Petineau 
leur Le&eur qui n'eft pas non plas' ſuivi dela fienne, un Tour- 
neur nomme Pierre Prevoſt, qui a ere cydevant retranche dela 
communion pour ſes Erreurs, & un Tilleran de Mr. \'du Thoy 
nomme Nicolas Volant. Au moins c'eſt rout ce que j en-con- 
noy : Car je ne ſay pas les noms de deux ou trois Ouvriers. qu'on 
dit avoir &te ſubornez par ces Mrs, & qui ont te tentez par la 
crainte de demeurer ſans ouvrage dans un'temS on! notre Manu- 
facure 4 dela pene 2 (e relever. - Si je puis avoir une liſte com> 
plette des Membres de cette Societs, je vous | envoyeray : mais 
je vous averti que contre votre attente vous n'y trouverez pas 
le Sieur Damien Simon. Quoy que ce Broiiillon joint d'intereſt 
avec les Excommuniez, ' euſt d*abord employe ſes: Amis en Ze- 
lande pour procurer un Miniftre au Conventicule, Neantmoins 
prez y avoir reflechj il n* 4 pas trouve, qu'ib fult de fon ins 
tereſt temporel de ſe joindre ouvertement a une Societe qu'on 
regarde avec horreur. On ne donrte pas qu'il ne $'en foic re- 
tire (Cen apparence feulement ) du confentement de ſes Amisz 
car il n'eſt pas moins dans leurs interfts & dans leur Confidence. 
Er (ce qui eſt afſez ſyrprenant) ce DoReur Chirurgion, qui 
s'eſt deckage aves Eclat pour !'Eglife Anglicane, frequente affi- 
duement les Aſſembl&es des. Presbyterians, qui ne le veulent 
pas recevoir 4 leur Comfmnunion 3 & pendant que-quelques per- 
ſonnes de {a Confidence difent' que le Docteur S. ne ſejoint pas 
2 Iz nouvelle Aſſemblee parce que le Miniftre n'eſt pas Ortho» 
doxe, ce mefme Simon ſollicite en fecret des Particuliers a fe- 
ranger au Conyenticule de Mr. Rondean On ne peut guere 
joger un Perfonnage plus fingulier & plus errange. Dieu veville 
ramener dans te bon chemm ceux qui yen font egarez, my 
es 
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les yeux de ceux que I'on veut ſurprendre, & garantir des picges: 
de Satan ceux que Pon y veut enlacer ! Je me. recommande 4 
vos bonnes pricres & ſuis inviolablement. ; 

otre, Ofc. 


ROM. XVI 17. 
fe vous exhonte, Freres, que vous preniez, garde 4 cenx qui font 
des partialitez. & des ſcandales contre la Doftrine que vous avez. appriſe, 
& que vous vous detowrniez, heux, 
x: COR. XVI. 22. 
Sil y a quelqu' un qui naime point le Seignewr Jeſus qu'il ſoit 
Anatheme Maranatha, 
2 JEAN. v. 10.& 11. 
S; quelqu' un vient vers vous & w aporte point cette Doftrine, ne le 


recevez. bent en votre maiſon, & ne le ſalvez, point, Car celny qui 
le ſalu# communique 4 ſes awores manuaiſer. + 


